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Alors que les grands lacs d'Afrique orientale ont été depuis longtemps l'objet 
d'expéditions et d'études plus ou moins approfondies, nos connaissances sur les 
eaux plates de la zone sahélienne et sur le lac Tchad en particulier, étaient par contre 
fudimentaires jusqu'à ces dernières années. C'est. dans un double but que 
l'O.R.S.T.0.M. a entrepris dès 1964, de combler cette lacune. En premier lieu, un but 
scientifique, car le lac Tchad, de par sa position en zone sub-sahélienne et ses ' 
diniensions (24000 km') présente un intérêt tout particulier pour l'étude de la 
productivité des eaux tropicales (Fig. 1). En second lieu, un but économique car 
l'inventaire des ressources naturelles dans les pays en voie de développement, apporte 
des données sérieuses en vue d'une exploitation plus rationnelle de ces ressources. 

1. FACTEURS DE PRODUCTNITÉ 

1.1. FACTEURS FAVORABLES 

En raison du climat de type sahélien auquel le lac est soumis, l'ensoleillement est élevé durant 
toute l'année (de l'ordre de 550 ly par jour) et la température de l'eau varie entre 18°C en saison 
fraîche et 32°C en saison chaude (Fig. 2). Une des grandes caractéristiques du lac Tchad est 
cependant sa faible profondeur moyenne de 3 à 4 m. Les vents soufflant presque toute l'année, 
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Fig. 2. Variation du niveau du lac Tchad (trait plein) de 1967 à 1969, et de la température (pointillé) 

cettemince couche d'eau est soumise à une agitation quasi-permanente qui a pour conséquence 
l'absence de stratitication et uhe bonne oxygénation au niveau du fond. Ces eaux plates sont donc 
assimilables dans leur ensemble à une grande zone littorale, particulièrement favorable au 
développement de la faune benthique et de la végétation aquatique. ' 
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1.2. FACTEURS DÉFAVORABLES 

L'un des plus importants est l'existence d'une forte turbidité liée à la présence d'une importante 
phase argileuse en suspension dans les eaux du Chari; ainsi qu'à la remise en suspension continuelle 
du sédiment lacustre sous l'action des vents en raison de la faible profondeur (D u p o n t 1970). 

La transparence esfvariable suivant les régions du lac, et si elle atteint 1 à 2 m dans les fonds 
de bras abrités de l'archipel, elle peut descendre jusqu'à 0,15 m dans la zone deltaique et les eaux 
libres. Durant les deux dernières anqées, on a observé une diminution de la transparence dans 
l'archipel Est en rapport avec la baisse du lac. 

Un autre facteur défavorable, est le niveau très variable du lac qui dépend essentiellement 
des crues du Chari et qui entraîne selon les années l'exondation ou l'inondation de surfaces 
importantes. 

1.3. SELS MINÉRAUX 

Le lac Tchad est situé dans un bassin endoréique soumis à un climat de type sahélien dans 
lequel viennent s'accumuler les eaux du Chari. De par se position en zone sub-aride, l'évaporation 
est importante (2 m par an), ce qui a pour résultat une augmentation graduelle de la salure des 
eaux du lac en partant du delta (R o c h e 1969a, C a r m o u z e 1969). En effet, si les eaux du 
Chari sont faiblement minéralisées (45 à 60 pmholcm à 25°C) on trouve respectivement dans le 
Sud, l'Est et le Nord du lac, des conductivités extrêmes 4, 7 et 15 fois plus élevées. Les eaux 
contiennent essentiellement des bicarbonates et des carbonates de Ca, Mg, Na et K à l'état ionisé, 
et des silicates faiblement ionisés. A doniinante calcique dans le bassin sud-ouest, elles deviennent 
sodiques au nord de la Grande Barrière. Les valeurs extrêmes sur l'ensemble du lac sont les suivantes : 
Ca-0,2 à 2,5 mé/l; Mg-O,17 à 3,5 mé/1; Na-0,15 à 4,5 mé/l; K-0,06 à 2,5 mé/I; alcalinité-O,6 
à 13 mé/1. La silice exprimée en Sioz varie entre 20 et 125 mg/l, les phosphates exprimés en PO4 
entre O et 1,5 mg/l, et les chlorures de 0,3 à 7 mg/l (C a r m  o u z e 1969). La teneur en azote minéral 
est faible: 0,l mg/l dans la région de Bol (archipel nord-est) pour l'azote ammoniacal et nitrique 
(L e m o a 11 e 1969). 

Malgré l'absence d'exutroire et l'évaporation intense, les eaux du lac restent relativement peu 
salées. Ce phénomène est dû à un processus original de régulation saline dont rétude est actuellement 
en cours. 

2. BIOMASSES 

2.1. VÉGÉTAUX 

2.1.1. PHYTOPLANCTON 

Le phytoplancton du lac Tchad se caractérise par la présence d'une grande 
quantité d'algues de petite taille (1 à 3 p) qui sont essentiellement des Cyanophycées 
plus ou moins groupées eh colonies. Ces Cyanophycées qui représentent généralement 
plus de 90% des individus appartiennent principalement au genres Microcystis, 
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Aphunocapsa et Anabuelia. Les Diatomées (Melosira en particulier) et les Chlorophy- 
cées ne sont abondantes que durant les crues dans le Chari et la zone deltaïque. 

Une étude d‘un an (G r a s et al 1967) postant sur la partie est du lac a montré 
que les zones de l’archipel (minimum 480 * LO6 cellulesll, maximum 1284 . lo6 
cellules/l) sont beaucoup plus riches que les eaux libres et les îlots bancs (minimum 
6,4 IO6 cellules/l, maximum 563 * IO6 cellules/l). D’autre part, dans les zones 
soumises à l’influence du Chari, on observe une densité minimum durant la crue 
(août à janvier) et un maximum en mai et juin, alors que dans les zones de l’archipel 
qui ne subissent pas directement l’action de la crue on n’observe pas d’importantes 
variations au cours de l’année tant dans la composition que dans le densité du 
phytoplancton. 

En ce qui concerne les pigments, les valeurs sont comprises entre 10 et 25 mg/m3 
durant l’année dans la région du Bob (Lem o a 11 e 1969). 

2.1.2. VÉG&AUX SUPERIEURS 

Etant donné l’importance des herbiers sur le lac Tchad, une étude de leur biomasse 
et de leur influence possible sur la chimie des eaux a été entreprise. D’après les 
premières investigations, on peut estimer les biomasses en poids frais des parties 
aériennes des végétaux hélophytes à 60 à 80 tonnes/ha pour les Pliragtiiites, 40 
tonnes/ha pour les Vossia, 70 à 80 tonnes/ha pour les Tjpha et 150 à 180 tonnes/ha 
pour les Papj~rzrs. 11 faut souligner que les Plzrugnzites sont très largement dominants 
dans l’état d’évolution actuel du lac. 

2.2.  ZOOPLANCTON^ 
I. 

A la suite d‘une étude d’un an dans la région est du lac Tchad, la biomasse 
moyenne en zooplancton a été estimée en poids frais à 140 kg/ha dont 80 kg/ha 
de ‘Copépodes et 60 kg/ha de Cladocères. Numériquement les Copépodes sont 
largement dominants ,(551?/,) suivis par les Cladocères (30%) et les Rotifères (15%). 

D’un point de vue spécifique, le zooplancton est composé essentiellement de 
3 espèces de Cyclopids (ilfesocyclops leiickarti Claus, Thermocjdops neglectiis Sars. 
et Th. illcisits circusi Dussart et Gras) et de 1 espèce de Diaptoniides : Tropodiaptoinus 
incognitiis Dussart et Gras (D u s s a r t et G r a s 1967). Les Cladocères sont surtout 
représentés pas 6 espèces : Daphnia barbuta Weltnes, Moina niicriira Guerne et 
Richard, Cerioduplinia corriirta Sars., Diuphmzosoma excisiinz Sars et Bosniina 
longirostris Slingelin (R e y e t S a i n t-J e a n 1968). Les Rotifères sont plus 
diversifiés avec une douzaine d’espèces représentées parmi lesquelles les Kerutella, 
Brachionw, Filiiiia, Tetruniastyx, Trichocerca et Hexurtliru sont les plus importantes 
( P o u r r i o t  e t  a l .  1967). 
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2.3. BENTHOS 

2.3.1. OLIGOCHÈTES 

Dans la faune benthique six espèces d’Oligochètes sont représentées dont 4 sont 
importantes et appartiennent à 3 familles : les Alluroidae qui dominent pondéralement, 
les Tubificidae généralement les plus nombreux et les Naididae qui n’ont qu’un 
rôle mineur (L a u z a n n e 1968). Les densités d’Oligochètes et les biomasses 
respectives passent par un masinlull1 durant la saison fraîche (décembre à février) 
et un minimum en saison chaude (juin à août). Le maximum correspond donc aux 
hautes eaux du lac et auII températures les plus basses. 

Au cours d’une année (1966), la biomasse moyenne en Oligochètes benth?ques 
était de 5,7 kglha (poids frais) dans la zone est, niais elle varie selon la nature des 
fonds: rares dans les tourbes et la vase, les Oligochètes sont très abondants dans 
les argiles. 

2.3.2. INSECTES 

i La faune benthique comprend 7 grands groupes d’insectes d‘importance 
numérique variable : Chironomides 74%, Ephéméroptères 1 O%, Chaoboridae 7p4, 
Trichoptères 6%, Ceratopogonides 1,5%, Hemiptères et Odonates 1%. Les 
Chìronomides largement dominants sont surtout représentés par 3 genres principaux : 
Crjptochiroriomus, Tariytarsiis et Polypediluni (D e j o u x’ 1968a, 1969). Comme 
les vers, les insectes ont un cycle annuel d‘abondance avec un maximum en saison 
froide. Dans l’Est, malgré leur nombre, la biomasse est relativement peu élevée: 
5,2 kg/ha en moyenne (poids frais) dont 3 kg pour les Ephéméroptères, 1,5 kg pour 
les Trichoptères et O S  kg pour les Chirononiides. La région de l’archipel est plus 
riche que celle des eaux libres (D e j  o LI x, L a u z a 11 n e et L 6 v ê q u e, 1968). 

Dans les herbiers aquatiques, la faune en insectes est très riche et différente 
selon les types de vdgétation. Dans les Pofamogetofi des zones marécageuses du 
Sud-Est, on compte environ 50000 Chirononiides par m3, soit une biomasse de 
1,5 g/m3. Dans les herbiers à Ceratoyliylluni cette biomasse est 6 à 7 fois plus élevée. 

2.3.3. MOLLUSQUES 

Par leur biomasse les mollusques constituent un élénient essentiel de la faune 
benthique bien que leur diversité spécifique soit restreinte: on compte en effet une 
dizaine d’espèces benthiques dont les plus importants sont les Prosobranches : 
Brllar~iya zmiicolor Olivier, Cleopatra cyclostonioides Germain et Melania tubercidata 
Miiller et les Lamellibranches : Corbiciila afi.ieana Krauss et Caelatura aegjytiaca 
Cailliaud (L C v ê q u e 1967). 

Une première étude des biomasses en mollusques a été effectuée dans une zone 
restreinte de l’archipel est (D u p o n t e t L é v  ê.q u e 1968) où l‘on a constaté 
qu’il existait une relation très nette entre la nature des fonds d‘une part, la quantité 
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et la diversité des espèces d'autre part. Si la biomasse moyenne de cette région est 
en effet de 68 kg/ha/poids alcoolique, coquille comprise), les fonds de vase qui 
occupent 64% de la surface sont pauvres (20 kg/ha) alors que d'autres fonds, moins 
importants en superficie, sont beaucoup plus riches en mollusques : argile molle 
(1% de la surface de la zone étudiée et 550 kg/ha), argile granuleuse (16% de la , 
surface et 290 kg/ha). 

Fig. 3. Répartition des biomasses en mollusques benthiques sur l'ensemble du lac Tchad (en kg/ha) 

Une étude générale du lac concernant les biomasses en mollusques a mÓntré 
l'existence d'une grande hétérogénéité selon les régions (Fig. 3). La biomasse 
moyenne, peu élevée dans le Nord (22 kg/ha) et l'Est (150 kg/ha) augmente dans le 
Sud du lac (360 kg/ha) et plus particulièrement dans la zone centrale (715 kg/ha) 
où des valeurs de 1 à 2 tonnes par hectare ne sont pas rares. Ces fortes biomasses 
de la zone centrale résultent de l'abondance dans cette région du Prosobranche 
Bellamya unicolor (L é v ê q u e 1968). 
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2.4. POISSONS 

Dans l'archipel est, d'après les estimations faites par des pêches aupoisson 
(L o u b e n s 1967) la biomasse moyenne est de 600 kg/ha dans les criques abritées 
encombrées d'herbiers, avec une densité moyenne de 30 O00 individus par hectare, 
alors que dans les zones moins abritées et sans végétation la biomasse n'est que 
d'environ 50 kg/ha. Dans ces dernières la biomasse est composée principalement 
des espèces suivantes: Synodontis batensoda Rüppell, Synodontis iiieiitbraiiacetcs 
Geoffroy Saint Hilaire, Tilapia galilea Artédi, Alestes baremoze Joannis, Lates 
~iiloticus Lime, Hydrocyoiz forskali Cuvier et Hydrocyon brevis Gather  (B 1 a c h e 
1964, D u r a n d  et L o u b e n s  1967, 1968, D u r a n d  1969 a, b). , , 

3. RELATIONS TROPHIQUES 

3.1. ZOOPLANCTON 

Pour les animaux phytophages (Cladocères, Diaptomídes), 1'6tude préliminaire 
des contenus intestinaux a montré qu'ils se nourrissaient surtout de la Cyanophycée 
Aphariocapsa et de tous les autres composants du phytoplancton à l'exception des 
Cyanophycèes filamenteuses (Aizabaerza). Parmi les Cyclopides adultes, Thernzocyclops 
incisus circusi et Mesocyclops leuckarti ont un régime exclusivement carnivore 
(Cladocères, Rotifères ou Cyclopides) Le régime alimentaire de Tliermocjdaps 
neglectus n'est pas encore totalement connu mais il semble se nourrir, 
occasionnellement au moins, de zooplancton. 

Les larves de Chaoborinae effectuent des migrations nocturnes en pleine eau, 
exerçant une forte prédation sur l'ensemble des crustacés planctoniques. 

3.2. POISSONS 

L'étude du régime d'un poisson zooplanctonophage, Alestes baremoze, très 
important du'point de vue économique sur le lac et le Chari, a montré qu'il se 
nourrissait durant la journée, du lever du soleil jusqu'a 16 heures (L a u z a n n e 
1969 a, b). La quantité de nourriture absorbée varie entre 1,19 et 2,65% du poids 
du corps durant la saison chaude et la saison fraîche. Dans le cas d'une femelle 
de 4 ème année qui passe en un an d'un poids moyen de 110 g à un poids de 152 g, 
et compte-tenu de l'émission des produits sexuels estimés à 15% du poids du corps, 
la consommation en zooplancton est d'environ 700 g. Le taux de conversion est 
dans ce cas estimé grossièrement à 11[11 grammes de (poids frais) zooplancton 
sont nécessaires à la formation d'un gramme d'dlestes]. 
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D'autre part, l'étude comparée de la composition en taille du zooplancton dans 
le milieu ebdans les estomdcs d'dlestes a montré qu'il existait pour la taille étudiée 
(230 & 250 mm de longueur standard) une sélectivité passive des proies. Les petites 
tailles, en dessous de 0,4 mni, ne sont pas prélevées et nauplii, Rotifères et Bosmines 
échappent ainsi à la filtration, alors qu'au dessus de 0,8 mm, tout le zooplancton 
est retenu. 

Pour Hjdrocjwz forskali, les jeunes, d'abord planctonophages, passent par un 
régime de transition formé par des insectes (Hémiptères) avant de devenir ichtyopha- 
ges. Sur le lac, la nourriture des adultes est constituée de poissons (60% du poids) 
et de crevettes (40%). Les Hjperopisus bebe adultes sont omnivores et l'on a 
dénombré 50% de mollusques, 19% d'insectes, 22% d'ostracodes, 9% de divers 
dans les contenus stomacaux. Les Tetraodon faliaka Linnè sont exclusivement 
malacophages alors que les Gnatliorienius senegalerisis Steindachner ne consommeiit 
que des larves d'insectes. 

4. PRODUCTION 

4.1. CROISSANCE ET CYCLE BIOLOGIQUE 
7 

4.1.1. ZOOPLANCTON 

Pour les espèces les plus importantes de Copépodes et de Cladocères, la durée 
de développement embryonnaire (De) - temps écoulé depuis la ponte des oeufs 
jusqu'à la libération des jeunes - et la durée du développement juvénile (Dj) - 

T a b l e a u  I 
Durées moyennes de développement embryonnaire à 22,25 et 30°C et rapports Dj/De pour les 
différentes espèces de crustacés planctoniques. Les valeurs de De à 22°C ont été calculées par 

extrapolation 

Espèces 

Diaphmtosoma excisiiin 
Ceriodaphnia cornuta 
Ceriodaphnia aff inis 
hzoina micriira 
Daphnia barbata 
Daphnia Iongispina 
Daphnia Irtniholtzi 
Bosmina Iongirostris 
Tropodiaptomirs incognitits 
I\.fesocyrIops Ieiiclcarti 
Therniocyclops negleetrcs 
Th. incisus circirsi 

De (heures) 

22" 

49 
43 

46 
51 
48 
54 
42 
67 
56 
49 
51 

25" 

35 
33 

34 
42 
44 
45 
37 
49 
38 
37 
40 

30" 

23,5 
24 
29 
23 
32 
38 
36 
31 
35 
25 
27,5 
29,5 

Dj[De 

2,2 
1,89 
1,8-2,5 
0,97-1,45 
2,26-3 
3,5 
2,l-2,67 
2,65 

13 2 16 

environ 20 I 
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temps écoulé depuis l'éclosion jusqu'à la première ponte chez les Cladocères ou 
jusqu'à la mue séparant les stades C, et C6 chez les copépodes - ont été 
déterminées par des élevages en laboratoire à 24-25OC et 29--30°C (Tab. I - 
G r a s et S a i n t-J e a n 1969). Estimant que l/De est une fonction linéaire de 
la température dans l'intervalle étudié, pour les espèces de régions chaudes, on a pu 
calculer les droites passant par le point moyen de chaque groupe de valeur 1/De 

I 
I 

22 i3 i4 a5 2!6 a7 a0 d9 3b "C 

Fig. 4. Variation de 1/De en fonction de la température chez les Cladodres et les Copépodes 
B. 1. - Bosmiiia loirgirostris, D .  b. - Dapluria barbata, R. lo. - Daplrniu Iongispina, D .  lu. - Daphnia lumholtzi, 
D .  c. - Diaphanosoina excisuni, C.a. - Ccriodapluiia affiuis, C.C. - Ce) iodaphida cornuta, M.m. -Moiria nt;crura, 
T.  . - Tropodiaptoinus incognitus, M.  1. - Mesocyclops Ieucliarti, T.i.c. - Thermocyclops incisus circusi, T.IL - - Theriitocj~clops neglectus. 

(Fig. 4). Ce point moyen est la moyenne arithmétique des différents De obtenus 
en élevage à une même température. Ces droites permettent de connaître les valeurs 
de De pour les températures intermédiaires à celles des observations. 

Les résultats obtenus montrent que la durée de développement embryonnaire 
est du même ordre de grandeur chez les Cladocères et les Copépodes étudiés, mais 
que ces deux groupes diffèrent essentiellement par la durée de leur développement 
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post-embryonnaire qui est nettement plus long chez les Copépodes pour lesquels 
la durée du cycle est d’environ 1 mois à 24°C alors qu’elle varie de 4 à 8 jours pour 
les Cladocères. On a d’ailleurs observé chez ces derniers que D. barbata et D. Iiii~iholtzi 
peuvent atteindre le stade adulte après un nombre variable de stades préadultes: 
4, 5 ou 6, même chez les individus issus d‘une même ponte. Pour les Rotifères, la 
durée moyenne du cycle est estimée à 2 jours. 

Une autre facteur important pouvant affecter la productivité du zooplancton 
est le temps (De’) séparant la libération des jeunes et la ponte suivante. Chez les 
Cladocères De’ est très court (de l’ordre de vingt minutes à quatre heures selon 
les espèces) alors que chez les Copépodes De’ s’est révélé systématiquement supérieur 
8. De pour les espèces étudiées (rapport De’/De compris entre 1,5 et 2,4). 

4.1.2. INSECTES 

Chez YEphéméroptère Poililla adusta Navas il existe un cycle parallèle au cycle 
lunaire avec émergence au moment de la nouvelle lune. Pour Cliirononiiis pulclzer 

m m  

45- 

4 0 -  

I 

5- 

A I 

- .  

Fig. 5. Vitesse de croissance de quelques espèces de mollusques 
A - Prosobranches: hauteur de la coquille, B.u. - Bellainyu unicoIor, C.C. - Clkopatru cyclostornoides, B - - Lamellibranches: longueur de la coquille, C u e  - Cueluturu uegyptiaca (Baga Kawa), Cm. - Caelafuru muteheformis 

(Bol), C.a. - Corbicula ufricuiiu (delta du Chari) 
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Wiedeman la durée de développement de l'oeuf à l'adulte, déterminée par des 
élevages est de 17 jours à 24°C et 13 jours 30°C. (D e j o u x 1968 b, c, 1970 a, b, c). 

D'une manière générale, chez tous les insectes, il semble que la reproduction 
soit continue toute l'année. 

4.1.3. MOLLUSQUES 

Leur croissance a été étudiée par des élevages in situ. Ces élevages effectués 
dans des caisses métalliques, recouvertes d'un couvercle en grillage moustiquaire 
dans le cas des espèces vagiles, sont déposés sur le fond du lac sous environ un 
mètre d'eau. La croissance des espèces principales a pu être établie de cette manière 
dans les conditions naturelles (Fig. 5). 

La durée du cycle est de 2,5 à 3 mois en saison chaude chez Bellaniya uiiicolor 
pour lequel la reproduction a lieu toute l'année, alors que pour Corbicula africam 
il existe un cycle annuel avec reproduction en saison froide. 

4.1.4. POISSONS 

Une espèce, Alestes barernoze, a été plus particulièrement étudiée en raison de 
son abondance. Dans le réseau fluvial, la maturité sexuelle est atteinte en moyenne 
au bout de 2 ans pour une taille d'environ 200 millimètres. Par la suite, la ponte 
a lieu tous les ans avec une fécondité importante: environ 50 O00 oeufs par femelle, 
Les AZestes effectuent une migration de reproduction qui les mène du lac au Chari 
et au Logone oil ils pondent en août et septembre dans le lit mineur. Les jeunes 
gagnent les zones d'inondation dans lesquelles des conditions favorables leur 
permettent d'effectuer une première croissance rapide, puis retournent au lac par 
le Chari ou par l'El Beid. 

. 

4.2. PRODUCTION 

4.2.1. PRODUCTION PRIMAIRE BRUTE 

Elle est étudiée depuis 2 ans à Bol (archipel NE) par la méthode dite de l'oxygène 
et la mesure des concentrations en pigments. Par m2 et par jour, la production 
primaire à Bol est de 2 g d'O2 (décembre 1968) en saison froide et de 4,s g d'O2 
(juillet 1969) pendant le maximum de température. Les valeurs de la production 
maximum (nP max) varient de 0,2 à 0,9 mg O,]l/h et suivent de façon générale 
l'évolution de la température de l'eau. Les concentrations en pigments sont homogènes 
le matin, de la surface au fond, mais il peut cependant apparaître au cours des rares 
journées calmes, une plus forte densité d'algues (Anabaeiza et Ayliaiiocapsa) dans 
la couche superficielle. I1 semble exister une relation assez étroite entre nP max 
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et la concentration en pigments (Fig. 6). La production maximum par unité de 
pigments (P max) 'exprimée en mg O2 par nig de pigments et par heure varie de 
20 à 45, le minimum correspondant ri la saison fraîche. 

I , i  

" Pmax. ! 

i968 4969 

Fig. 6.  Variations de la concentration en pigments et du maximum d'activité photosynthétique 
dans la région de Bol 

J 

Des mesures comparées de la production primaire brute ont été faites par les 
méthodes de l'oxygène et du C14. Les coefficients de photosynthèse obtenus à partir 

des ces résultats [ -:LI] sont de l'ordre de 0,4 dans les 70 cm superficiels de 

la couche d'eau. Une relation entre ces faibles valeurs du coefficient et l'éclairement 
important dans cette zone est recherchée. , 

4.2.2. ZOOPLANCTON 

P 
Afin de déterminer la production secondaire nette des Diaptomides et plus 

particulièrement celle de Tropodiaptomirs iizcognifiis qui constitue plus de 80% des 
populations de Diaptomides du lac, la durée des différents stades de développement 
a été déterminée par élevages à diverses températures. 

La durée totale du développement d'oeufà oeuf est dlenviron un niois à 30°C 
mais les élevages ont montré qui'l pouvait exister d'une année à l'autre et dans les 
mCmes conditions, des variations dans le rapport DplDe (Op étant la durée de 
développement des stades naupliens et copepodites). 

Connaissant la durée de chacun des stades et pour chacun d'eux, le poids sec 
moyen (Fig. 7), il a été possible d'appliquer une méthode proche de celle de Winberg 
pour calculer la production des Diaptomides à une température de 27,6"C dans une 
baie de l'Archipel est (Tab, 10. 

Le rapport PIB journalier était ainsi de 0,062 si l'on admet DplDe égal 8. 16 et 
de 0,066 si ce rapport est égal à 15. 
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. .  i 
I I . . -. . - . - Fig. - . . - .- 7. ._ Àccroissem&de- I . . -ngpdiapfoJ,zus -i&op<fig -a- _30"C,_ - ., - __ -. . -.: 

A IV 
A - Accroissement du poids sec (en pg) depuis I'oeuf jusqu'c3 l'adulte, B - Accroissements journaliers, '- A T  

de poids sec (en pg) depuis l'klosion jusqu'a l'adulte, E - l'oeuf, N - - naüplien C,-C5 - copepodits, A - adulte 

. . .  . 
4.2.3. MOLLUSQUES 

Une étude semi expérimentale de la production de Corbicirla africana a été 
effectúée sur le lac au niveau du delta du Chari où cette espèce est particulièrement 
abondante, sur fond sableux. Des jeunes individus, mis en élevage-dans des caisses 
posées sur ile fond, sont comptés et mesurés lors de tournCes périodiques. Ces 
observations permettent de construire les courbes de croissance et de mortalité, 
et de calculer la production en utilisant la formule de Bojsen-Jensen: 

où N est le nombre d'individus au temps t, et W leur poids. L'étude n'a pu être 
menée que durant neuf mois et de rapport PIB calculé de cette manière est 
respectivement de 12,28-2,5-2,99 pour des tailles initiales moyennes de 5,9, 5,5 
et 44 mm. fi 

13 Productivity ... 
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T a b l e a u  II 
Biomasse et production (en poids sec) de Diaptomides à Mélia (Archipel Est du lac Tchad) le 

18 April 1968 pour une température moyenne de l'eau de 27,6"C 

Pour m2 

N 
c1 
c 2  
c 3  
c 4  
c 5  
8 .  

T. incognitus" 
s 
8 

9 
Th. galebib 

T. ìneomitus 

Nombre 
d'individus 

105.115 
13.286 
8.500 
8.214 

12.786 
11 .O72 
13.143 

14.004 
286 

71 
42.072 

Biomasse en 
mg 

4 4 3 1  
11,3 
12,s 
22,l 
583 
SO38 

130,l 

175,O 
3,7 

1,3 

Total 

Rapport PIB par jour 

540,O 

Production en mgljour 

DplDe = 16 

33,6 

0,062 

DplDe = 15 

9,6 
234 

3,4 
524 
4,9 

3,o 

333 

397 

35,7 

0,066 

"Tropodiapfomus incognitus. 
bThermodiaptomus galebi. 

* 5. CONCLUSION 

Les recherches hydrobiologiques sur le lac Tchad ont maintenant dépassé la 
phase d'inventaire et si des prospections restent àfaire, dans la zone nord en particulier 
les recherches sur la productivité du lac sont déjà en cours. Dès l'an prochai: sera 
choisie, une zone d'étendue restreinte et caractéristique d'une région du lac, zone 
dans laquelle nous nous efforcerons de déterminer les intéractions , milieu - 
organismes, les biomasses des différentes espèces, leurs relations trophiques et leur 
production. 

6 .  SUMMARY 

Lake Chad by its location (i3" N, 14" E) and size (24 O00 km') holds a particular 
interest for studies on freshwater productivity in tropical regions. 

The favourable factors are strong sunlight during almost the whole year, absence 
of stratification and good oxygenation near the bottom, high temperatures (18" - 

L' 
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32”C), low mean depth ( 3 4  m). These flat waters, as a whole, are like a large littoral 
zone, favoring in particular the growth of benthic fauna and flora. 

Among unfavourable factors, there can be noted the high turbidity due to the 
presence of silt in suspension in the Chari river and the maintenance of the sediments 
in suspension because of shallow lake and periodic winds. The level of the lake 
varies considerably and depends primarily on the rise and fall of the Chari. 

At this time, we have seen some results, particularly on the east part of the lake. 
Ninety five per cent of water carried into the lake flow into this region which 
constitutes the delta of the Chari. Due to evaporation the waters become progressively 
concentrated towards the nothern area of the lake, but although the lake is an 
enclosed body, the water remains relatively fresh. This phenomenon is due to an 
unknown process of saline regulation which is presently being studied by hydrologists. 

Salts are found principally in the form of carbonates (Ca, Mg, Na, K) and the 
values found per liter fluctuate in the lake between for Ca = 0,2 and 2,5 mé; for 
Mg = 0,17 and 3,5 mé; for Na = 0,15 and 4,5 mé; for K = 0,06 and 2,5 mé; while 
the alcalinity varies between 0,6 and 13 mé. 

The biomasses of aerial parts of aquatic plants (phanerogams) which abound 
on the lake have been estimated in average fresh weight values as: 60 to 70 tonnes/ha 
for Phragmites; 70 to 80 tonneslha for Typha; 150 to 180 tonnes/ha for Papyrus; 
40 tonnes/ha for Vossia. 

Phytoplankton has a pigment concentration of 10 to 25 mg/m3 in the east part 
of lake. 

The mean biomass of zooplankton is about 140 kg/ha (fresh weight), composed 
of 80 kg/ha of Copepoda and 60 kg/ha of Cladocera. 

Benthic fauna (mean fresh weight) is represented in east part of the lake by 
oligochaetes (5,7 kg/ha), insects (adultes, larvae and pupae) (5 kg/ha) and molluscs 
(50 kg/ha). In other parts of the lake mean biomass of molluscs has been evaluated 
at 360 kg/ha in the South and at 715 kg/ha in the central zone with maximum of 
about 2000 kg/ha. 

As for fish, the mean biomass is ?O0 kg/ha in the inlets of the archipelago (N.E.) 
and 50 kg/ha in the central part (“free waters”). 

For some animal populations we studied biological cycles and rates of growth, 
in order to calculate their production. 

By field work, the lenght of embryonic stages for the main species of zooplankton 
was estimated: 1-1,5 days at 30°C and 2 days at 24°C. Post-embryonic develop- 
ment has a duration of 3-6 days in Cladocera and about one month (at 24°C) 
in Copepoda. 

As regards insects, the cycle of Poidla adusta (Ephemeroptera) was measured 
(e.g. 28 days) and, for CliiroitomuspulcJier, it is 15 days at 32°C and 19 days at  26°C. 

By ‘‘in situ” rearing, the rate of growth of principal species of benthic molluscs 
was measured as well. The lenght of the cycle is about 3 months for Bellamya unicolor 
and 1 year for Corbicula africana. 

Primary production, estimated by oxygen method, attained maximum of 600-800 
mg 02/m3/h. 
I 4  

L 
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The annual rate P/B is about 17 for Diaptomides and between 75 (Bosmina) 
and 160 (Moina) for Cladocera (at 26°C). This rate has a value of 2,5-3,0 for the 
mollusc Corbiciiln africana. 

The transfer of energy from a group to' another is under study. 
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